
Nouvelles du jour
Atterrissage d'un avion italien au Tessin.
Ouverture de ia campagne d'Albanie

par ies Autrichiens.
Perte d'un zeppelin dans la mer du Nord.

La campagne d 'Albanie esl ouverte. Les
Autrichiens annoncent que leurs détache-
ments d'avant-garde onl franchi le Mati , au
sud d'Ak&sio el se sont avancés jusqu'à la
hauteur de Kroja , à une vingtaine de kilo-
mètres au nord de Tirana.

En mème temps, leurs hydro-avions ont
fait des atlaques contre Durazzo et même
contre Vallona.

* •
Alors que M. Salandra esl accueilli à Turin

el à Gênes avec des transports d'enthousias-
me, la presse ne lui ménage pas les critiques.
On s'attendait , à ce qu'il fit à Turin des dé-
clarations relatives à la politique du gouver-
nement el à l'attitude de l'Italie durant la
guerre. M. Salandra a prononcé plusieurs
discours, mais il n'a rien dit qui éclairât
l'opinion publique sur certains problèmes qui
la passionnent. Certains journaux tels que
YIdeci Nazionale lc lui reprochent amère-
ment. D'aulres , au contraire, comme l'Italia
de Milan, estiment qull a bien fait dc se
taire. « Nous avons cu déjà trop de discours ,
fait-elle observer ;. c'est lc moment d'ag ir el
non pas de parler. On conquiert les tran-
chées non pas avec de belles phrases, mais
avec les obus des gros canons et lc courage
silencieux des soldats. » Généralement, oh
s'étonne depuis plusieurs semaines du silence
j >ue-gai_ _t_ --Mi'Dalu»rdra sut 1 ks-geaves évértc-

__nts auxquels -l'Italie se «trouve mêlée. Le
Corriere della Sera lui-même s'est, à

plusieurs reprises, montré grandement
surpris du mutisme du gouvernement.
L'autre jour encore, il lui reprochait âpre-
ment de s'enfermer dans sa tour d'ivoire, de
se désintéresser de «l'opinion publique, qui
devient toujours plus nerveuse ct de laisser
s'accréditer à l'étranger les idées les plus
erronées sur le râle que joue lltalie pendant
cette guerre. On cn vient à se demander si
M. Salandra ne va pas quitter le pouvoir.
L'autre jour , il a fait , devant les membres
de l'Union monarchique dc Turin , les décla-
rations suivantes : « Restez cc que vous cles,
forts, unis, résolus à appuyer aujourd'hui lc
gouvernement, 4 le remplacer, s'il le faut , par
un autre. Nous sommes dans ia tranchée, ct
li tranché*, use «les forces. Lc moment peut
arriver de passer à l'arriére. »

Si l'on rapproche ces parolos dc celles que
M. Salandra a adressées à l'université de
Turin sur Je vif désir qu 'il éj>roi_vc de retour-
ner à ses chères études, on est en droit de se
demander si le chef du gouvernement n'a pas
voulu préparer les esprits à sa retraite.

* »
Les proposilions des Etas-Unis pour mettre

les puissances belligérantes d'accord sur un
certain nombre de principes, en ce qui con-
cerne la chasse aux navires marchands de
l'ennemi, ont été très mal accueillies par la
généralité de la presse allemande. On trouve,
dans les milieux belliqueux de l'empire , qu'il
est excessif de proclamer lc droit d'un non-
combattant de traverser la mer sur un navire
marchand battant pavillon d'un Etat belli-
gérant, sans distinguer si ce navire esl arme
i'l s'il transporte de la contrebande dc guerre.
On eslime que le non-combattant qui confie
sa vic à un navire de cette catégorie assume
tous les risques d'un combattant.

Lcs organes allemands qui font cc mauvais
accueil aux! propositions américaines préten-
dent que Washington nc les a formulées «que
pour être agréable à. l'Angleterre ct ils s'ex-
priment très aigrement sur les Etats-Unis.

La Gazette de Francfort fait exception à ce
concert dc critiques. Elle blâme le langage
inconsidéré'des journaux qui envisagent d'un
cceur léger l'éventualité d'une rupture avec
¦es Etats-Unis. La Gazelle de Francfort dé-
clare que , pour brillante que les Allemands
puissent juger Ja situation de leurs armées,
us nc doivent pas faire fi du danger d'une
intervention das Etats-Unis aux côtés des
Alliés, car ceux-ci en recevraient un avan-
'age financier dont la perspective a dc quoi
rafraîchir certaines têt»s chaudes .

L'importante revue italienne Nuova Anlo-
log ia consacre un remarquable article du
dépulé catlioliquc comte Soderini à la ques-
tion de la participation du Pape au futur
congrès de la paix.

Le comte Soderini se demande ce que le
gouvernement italien gagnerait à exclure le
Souverain Pontife"des délibérations du Con-
grès. Croirail-il, cn le faisant , empêcher la
reprise de ia question romaine et sa solulion ?
S'il se faisait une telle opinion, il se trom-
perait, car il laisserait ainsi se rouvrir le
débat et il ne pourrait empêcher un autre
Etat de présenter la question à son profit.

Quelque temps après avoir élé exclu de la
conférence de La Haye, Léon XIII , qui attri-
buait cette exclusion à l'Italie, se montrait
surpris que les Italiens, qui passent cepen-
dant pour d'avisés , diplomates , eussent, en
l'occurrence, si maladroitement manœuvré
« Car, quelle portée n'aurait pas eue , disail
lc Pape, aux yeux de tous, ce fait des repré-
sentants du Saint-Siège el du gouvernemenl
italien travaillant , après tani de vicissitudes,
harmonieusement à un but commun ! »

Serons-nous plus avises, celle fois-ci, con-
clut le comte Soderini ? Espérons-le.

* »
A Berlin , la retraite de M. Goremykine,

président du conseil des ministres ele Russie,
est regardée comme l'effet d'une crise d'in-
fluences dans la jiolitique intérieure de l'em-
pire ; on est certain qu'elle n'a aucun rapport
avec la politique étrangère de la Russie cl
qu'il n'y  aura rien de changé au cours de
cette politique par le fait  de l'avènement dc
M. Slurmer, qui , en dépit de son nom ger-
manique, nourrit unc féroce inimitié contre
tout ce qui esl allemand.

Un avion italien sur Lugano

Hier, jeudi, après midi, à 2 h. 40. la popula-
tion de Lugano a clé surprise par -l'apparition ,
au-dessus île la vifle , d'un aéroplane portent let
couleurs Maliennes, qui se mit à décrire île
grands cercles au-dessus de Ha contrée el sc di-
ri gea vers le Monte Ceneri. L'avion , qui était un
bi plan , fut aussitôt en bulle â -la fusiblado de
l'infanterie ct au feu - des mitrailleuses. H des-
cendit alors en spirales vers la plaine de Ve-
deggio, à l'ouest dc Lugano ; le pilole agitait un
mouchoir , comme signe qu'il se rendait. II atter-
rit à Cadempino , à une demi-heuro dcila slalion
do Taverne. Des officiers d'une compagnie do nii-
Irailleurs qui se trouvait à proximité procédè-
rent à £_ .saisie de l'aéroplane , qui élait monl.
par un pilote scuj. L'appareil avait reçu plu-
sieurs cou'ps dc feu. I-e pilote fut arrêté,

L'avion élait arrivé de la direction de Porlo-
Ccrcsio. Lorsqu'il apparut il l'horizon, il étail
à une hauteur de 2000 mètres. Il descendit à
1200 mèlres ct décrivit plusieurs cercles au-des-
sus du pays, en se dirigeant tanlôt vers lc nord ,
tant&t vers Se sud. Lorsqu 'on commença â tirer,
l'avion sc dirigea vers le Monte Ceneri.

L'appareil était neuf. On suppose qu'il accom-
plissait unc course d'essai el que le pilole sc
sera égaré.

Lugano, A février.
i f .  — On donne les détails suivants sur l'ai-

lerrissagc, au Tessin, d'un avion militaire ita-
lien ;

Le pilote était parti de Turin pour sç rendre
à la Malpeasate- près de GaUarate, entre Varese
et Novare. Mais, trompé par . le brouClard qui
couvrait, hier après midi, Ca plaine lombarde, il
se trouva, sans s'en apercevoir, sur territoire
suisse. Cc n'esl qu 'au bruit des détonations pro-
venant de la défense suisse que l'avialeur se ren-
dit comple qu 'il avail fail fausse roule. Après
avoir d'écrit trois ou qualre spirales au-d«essus
de la conlréc, atteint par plusieurs projectiles,
l'aviateur jugea préféraKe d'alferrir. Lui-même
élait indemne, mais son appareil élait assez en-
dommagé. L'avion fut immédiatement démonté
par les troupes suisses, tandis que l'aviateur élait
conduit au Grand Hôtel.

Comment on écrit l'histoire
La Tribune de I-autanne nous reproche

d'avoir dénaturé la signification de la séance
du conseil communal lausannois dans lequel fut
volé un ordre du jour relatif aux incidents que
l'on sait. Nous avons constaté que l'ordre du
jour en question n'exprimait aucune désappro-
bation des fails, ce qui a élé remarqué et sou-
ligné par d'autres que par nous. Quant à la ca-
ractéristique que nous oyons donnée des dél_al_,
si elle a clé infidèle, comme le prétend la Tri-
bune, la faute cn serait - à la Tribune
elle-même, car c'est son compte rendu qai
a forme.notre impression. Aujourd'hui, la Tri-
bune nous apprend que-les auteurs dc la mani-
festation onl été nettement désapprouvés par la
plupart des orateurs, «que personne n'a cherche
à excuser l'incident , que les manifestations du
public des tribunes se sonl réduites à quelque
rumeurs indistinctes, elc. Il esl dommage que
sa première relation de la séance n 'en ait pas
donné l'image qu'en trace sa nouvelle verjion.
Notre impression aurait élé différente et nous
n'aurions pas eu à ajouter les remarques que la
Tribune nous reproche. A elle d'en faire son
mea cul p a.

Du reste, nous avons souligné la belle altitude
de M. le conseiller municipal Bersier et , précé-
demment, nous avions cilé l'appel très digue des
autorités lausannoises b. la population. On s'at-
tendait à retrouver dan. l'ordre du jour du con-
seil communal l'écho du blâme exprimé dans cel
appel à l'adresse de ceux qui ont compromis w
injustement le bon renom 11 les inlérèls de Lau-
sanne

L' af fa i re  Ëgli-Watten wyt
Comme nous l'avons annoncé. Je juge d'ins-

truction , colonol Dubuis. a terminé son enquête
contre les colonels Egli et Wottenwyj.

Il conclut au renvoi des deux inculpés devanl
le tribunal mililaire de J» cinquième division.

Il a remis, hier , jeudi, à midi, son dossier à
l'auditeur ad hoc, ccfloncî Scherrer, qui est ar-
rivé _ Berne pour en commencer î'étude.

Une assemblée de -l'Union libérale romande,
réunie, hier, jeudi , après midi, à Lausanne, sous
la présidence de AI. de Meuron, conseiller natio-
nal, a volé, il l'unanimité , la résolution suivante :

•« L'Union -libérale romande, considérant que .
dans les circonstancesaclucl.es, qui exigent 1a. vi-
giJance e_ aussi le saag-lroid dc lous les citoyens
pour assurer l'indépendance et la neutralité
loyale de la pairie suisse, il n'y a plus de place
¦pour les divergences de partis , invite les dépulés
aux Chambres fédérales à examiner, d'entente
avec leurs collègues des autres groupes, l' op-
portunité, quand i'a justice militaire aura pro-
noncé, d'une convocation de 'l'Assemblée fédé-
rale dans le but d'obtenir du Conseil fédéral un
rapport sur les faits qui -ont provoqué l'émotion
profonde du peuple suisse ; de prendre «l'initia-
tive de «la limitation des pleins pouvoirs ; de pro-
voquer la révision de Ja Joi mililaire, ]>our
l'adapter à Ira. situation, du pays ct assurer crt
lout élat dc cause la primauté du pouvoir ci-

Lc quartier généra! déménage..

On nous écrit :
Lc quartier général de 'l'armée sera transféré,

parail-B , ù Lucerne. I_o,s inconvénients du séjour
du général ct de sa suite au Bollevue-Palace , ;.
Berne , au milieu d'aae foule cosmopolite, oui
fait décider ce transfert.

MENÉES SÉDITIEUSES
On signale que, dans le canton de Neuchâlel ,

on fail circuler parmi les hommes de la -!*• et
de la 2m' division appelés au- service des listes
destinées à recevoir des signatures à l'appui de
la déclaration suivante :

« Nous n'entrerons pas au service avant que
les colonels de Wallenwyl et Egli aient élé con-
damnés. »

C'esl , dil la Revue , dans un groupe d'Union
chrétienne (Sociélé de jeunesse protestante)
Icinlé dc socialisme que cette manifestation a
pris naissance et rencontra quelques adhérents

Cola n'ira pas loin.

Le panl radical suisse et la cris.
On nous écrit dc Berne :
Lc comité central du parti radical suisse fail

savoir qu'il a décidé la convocation dc l'assem-
blée des délégués et que «la dale du congrès sera
fixée ultérieurement.

D'après nos renseignements, .l'échange de vues
qui a eu «lieu a eu ' plutôt un résultat négatif , cit
re qui concerne la convocation d'un congrès du
parli destiné spécialement à discuter de la crise
actuelle. Lcs représentants de la Suisse romand-1

n 'ont pas cru pouvoir garantir que, dans les cir-
constances aclueJles, les délégués radicaux ro
mands participeraient en nombre suffisant au
congrès pour lui assurer le caractère voulu
d'uno conférence dc pacification. C'est .pourquoi
nn s'est born* à dérider la convocation des déli

gués, mais la date de l'assemblée n'esl pas en
core fixé*

Au gouvernement russe
M. Goremykine, prétident du ministère russe,

qu 'on dit avoir élé relevé de ses fonctions à
c_use de son élat de sauté, a soixante-dix-sept

X .  GOP.bllYKI -S

ans. ce qui est un trop grand âge pour qu 'on reste
aux alfaires lorsqu 'elles .--ont -ie plus épineuses.
Le portrait que nous douons de lui est de l'épo-
ijue où il élait à peine au scuH . de la vieillesse.

Après des éludes juridiques brillantes . M. Go-
remykine était errlré dans ladininislralion. -

Lorsque, après l'insurrection de. 1 SCI. on en-
voya en Pologne des fonctionnaires de souche
russe pour écraser encore , pjirs les Polonais, .M.
Goremykine, qui avail vingl-cinq ans. fut de
-cux-_,i. I! commença, dès celle phase de sa car-
rière, ù s'occuper des problèmes agraires et resta
cn Pologne jusqu'en 1S80. Rappelé à cette épo-
que à Saint-Pétersbourg, il fui cliargé d'arcom-
jxigncr le .sénateur Seksmchine dans un voyage
d 'inspection à travers le gouvernement dc Sa-
mara el dc Saratof. l'n rapport remarquable
qu'il rédigea à celte occasion le mit cn vedelle .
L'empereur le 'lit alors entrer dans la commis-
sion .<tes paysans, — il y a loujours, en Russie
unc çofltntûsion qui s'occupe -ries paysans el
des paysans qui ne s'occufient pas des commis-
sions , — avec ' charge d'cnquè.'e.- spéctalemcnl
sur «les gouvernements de Grande el de Pclite-
llussie. Apres l'assas-inat d'Alexandre II . il de-
vin! procureur en chef du second département
du Sénat dirigeant (affaires agraires), fl eut
ainsi «îc Ôois'tT de préciser la spécialité qu'il avait
depuis longtemps acquise.

Kn 1801. à ciiquante-deux ans. M. Goremy-
kine arriva enfin aux degrés supérieurs de la
hiérarchie a.dministralivç. H fut  nommé adjoint
au ministre de la justice el participa, cn cet-lc
qualité, û la fin du règne Alexandre III . à l'éla-
boration dc lois i|ui n 'étaient point libérales. En
1891, après 'l ' avènement de Nicolas H. il passa ,
loujours cn qualité d'adjoint au ministre, au
minislère de ! intérieur , et, ncu .de uuiU après, ii
remplaça , à la léle de ce ministère. M. Dour-
novo, qui . cd-lègur et adversaire de M. Wille ,
sc trouve aujourd'hui associé à sa retraile. A
ce moment , M. Witte élail ministre des finances
M. Goremykine, nouveau venu au gouvernemenl
ne larda pas à s'entendre assez ma. avec so:i
autoritaire voisin.-11 as-ail un projel agraire, qusr
M. Witte comballit. Le projel uc fut pas adoplé.
Mais les mesures de police, doul la bureaucratie
russe faisait, l'abus que l'on '. -sait, furenl plutôt
aggravées. «Quant M. «tioremykine quitta le mi-
nistère, laissant la place à .M. Sipiaguine, dont
on se rappelle ila fin tragique, on n 'eut pas l'im-
pression que ce fût  une personnalité de premier
plan qui disparût.

Les années qui onl passé depuis lors n 'ont
pas. scmh'e-t-K , modifié celle impression.

NOUVELLES RELIGIEUSES
D' .V'.rnrr.roo et la Congtèiailoo _ ,-, ';' _ -,; ip-c

Lts (terni_re_ a_iyrre< du poêle .Gahrielc d'Annun-
zio , y compris les chants patriotiques (où il y avail
<((**• parodies sacrilèges), seront probablemenl con
damnées par la Congrégation t\è l'Index:

Les Polonais reconnaissants an Pape
Nous lisons, dans le Kurjer Posnansli (Courrier

de Poseni du 28 janvier, -pie fes évoques polonais
ont adressé à lenra oi_ ailies tm mandement, dans
lequel, rendant hommage à la bienveillance du
Sainl-Père in-ur la nation polonaise , i!\ engagent le*
fidèles de loule la Ptûogne » offrir , à la date dési-
gnée par eus, un jour de prières générales -pour 1»
l'ape. en reconnaissance du jour-de prière universel
pour la Pologne., organisé par Sa Sainteté. Benoit XV

la mort de Yonssouf Jzz ddiue
HÈRniER PRÉSOMPTIF DE TURQUIE

Mardi matin, à 7 heures et demie, selon une
dépêche de Constantinople à l'agimce Wolff,
Youssouf Izzeddine, prince héritier de Turquie,
t 'est suicidé data son palais , en te coupant Tar-
ière du bras gauche.

L'autopsie concluant au suicide , disait la dé-
pêche, a fait l'objet d'un rapport signé par les
médecins les plus éminents de Consiantinople.

Selon une nouvelle dépêche Wolff, d'après
la position du cadavre du prince héritier -dans
son hl . la description détaillée «ie la blessure ct
ies déclarations des personnes qui ont apporté
les premiers secours, il csl établi que le prince
ne portail sur aucune" partie du corps des traces
de violence et qu 'on n'a découvert sur ses vêls-
nu-nls ni coupure, ni déchirure. Le médecin par-
ticulier du prince a affirmé que ce dernier était
tombé dans une sorte de démence. On a cons-
taté «que le prince s'est blessé lui-même aux arti-
culations huméro-cubitales au moyen d'un rasoir
trouvé auprès de lui et que la mort est survenue
â la suite d'une grande perte de sang causée par
la section de l'artère. Le suicide a été provoqué

LE PRINCE YOCSSOCF IZZBDDIKE

par la maladie mentale dont le prince était at-
teint.

Mais le prince Youssouf Izzeddine était un ad-
versaire dn comilé jeune turc et c'est sur son
nom que se comptaient les esprits libéraux pour
renverser ce régime qui lient le sullan Mehmed V
dans un élat de crainte passive el tle dépendance
absolue. Aussi , les renseignements pris chez les
personnalités en vue qui sont les adversaire» du
comilé jeune turc donnent-ils à penser «que
Youssouf Izzeddine a clé assassiné par ordre de
ce comité, par la main, probablement , -de son
maître de cérémonie. N'essint bey, que le comité
avait placé a scs côtés en qualité d'espion.

Lc général Chérif pacha , qui dirige de Paris
le mouvement de l'opposition turque, n'a pas
hésité i le proclamer. > _.. _ ".

< Je ne suis nullement -surpris, a-t-il déclare.
Youssouf était un trop sincère anti dc l'Entente
et surtout de la France. 11 «lutta de loutes ses for-
ces pour arrêler sou )*ays au bord de l'abîme
vers lequel l'entraîne le comité jeune turc. Je
connais exactement ses démêlés avec le comité ut
avec Enver pacha en ,j>arliculier. . Les. tyrans
acluels dt* Ja Turquie nourrissaient contre lui
une liaine-féroce et l'avaient entouré d'une nuée
d espions.
. « Récemment Youssouf s'était ré-voilé contre
la dictature exercée par tes Jeunes Turcs, il de-
venait par conséquent un grase danger pour
eux. Ils l'ont supprimé. On a choisi exprès un
genre tle mort qui pcrmil à ses meurtriers d_
dirc : « Vous voyez, lc suicide de son père Vf,
suggestionné. > Mais aucune personne sensée ne
vondra le ernire.

« Quoi qu 'on puisse dire, a conclu Chérif
pacha . Youssouf a été assassiné par ses gens,
sur l'ordre du comilé ; mais son successeur ct
cousin Vahid Eddine est encore plus «que lui
l'ennemi des Jeunes Turcs ct jc n 'ose pas lui
prédire une bien longue existence. >

Laquelle choisir des deux versions sur celte
mort ? On ne peul encore sc pronon«cer. .

Le prince Youssouf Izzeddine, bien que n 'étant
pas fils du sultan actuel, élait prince héritier
parce que , d'après la loi ottomane de succession
au trône , c'est l'aîné des princes dc la famille
impériale des Osmans qui est héritier présomptif

Le prince Youssouf Izzeddine élait le fBs aîné
du sullan Abdul Aziz. oncle du sultan actuel , qui
a régné de 1861 à 1S76 el qui esl mort assassiné-
Le prince Youssouf Izzeddine élait né le.9 octo-
bre 1857 : il était , par conséquent, dans sa
5_ m# année.



Il ot'ait fait ses études ù l'école militaire de
Constantinople el élait entré dans l'armée. Il
fût , sons' le  règne de son père, commandant de
ia place de Constaniinople et de la garde impé-
riale. 11 recul, en celle qualité, le grade dc ma-
réchal . Il resta en fonctions jusqu'au 30 mai
1870, dale où fut prononcée la déchéance d'Ab-
dul Aziz. Il connut alors pendant quelques mois ,
et sans avoir rien fait pour les provoquer, les
rigueurs d'un véritable internement.

L'avènement d'Abdul Hamid lui rendit une li-
berté relative ; mais il savait, cn effet, combien
prompts à s'éveiller élaient les soupçons dc
l'ombrageux souverain. Il nc reprit pas de ser-
vice dai» Varmée et vécut très ictité. Il avait , -an
temps de son adolescence, poussé assez avaut
ses éludes théologiques, qui , comme on sait, ne se
séparent pas en Turquie des études juridiques.
Il les conlinua dans sa relraile volontaire, el se
créa toi cercle restreint d'intimes doni Ja fidélité
ne fut pas, à de certaines heures, sans alarmer
l'hôte d'Yildiz, que la réserve du prince Yous-
souf Izzeddine ne suffisait pas à rassurer.

Doux et libéral!, nalure effacée qui sc rési-
gnait ou silence et s'accommodait de -l'impuis-
sance, Youssouf Izzeddine laissait voir quelque
sympathie pour les projets dc réformes qui. dos
avant la guerre gréco-turque, sc dessinaient ti-
midement dans certains milieux ottomans. La
victoire du Croissant , en fortifiant l'absolutisme,
l'obligea fl plus de réserve encore. Sans ambition
personnrific, il conservait son amitié fl scs amis
exilés. La police avait P«__l sur lui. Mas U fei-
gnait de ne s'en point dotilcr. Après la révolu-
lion conslilulionnelle de 190-S. il nc profila poinl
«le ses relations pour-se mettre en avant. Lors-
que édlala Ue coup de réaction d'avril 1909, i! fil
preuve d'un courage tranquille . Si l'opération
avait réussi , il en eût élé la première victime.
11 refusa -cependant de se cacher ou de quitter
Consiantinople. Quelques jours après, la dépo-
sition d"Abdul Hamid faisait de lui l'héritier du
trône.

Un an pCus lard , cet homme de cinquante-
trois ans , dont loute la maturité .s'était écoulée
dans une demi-prison , fut chargé de représenter
le sullan aux obsèques du roi d'Angleterre ; it
s'arrêla fl Vienne ct fl Paris assez longuement .
Il ne partait pas le français ; mais il le compre-
nait et marquait une vive curiosité des idées
européennes.

Sous des dehors timides el modestes, le pr ime
Youssouf Izzeddine montrait du sens, et du
meaieur.

La version officielle de sa mort indique qu 'il
élail tombé dans la neurasthénie ; mais la nmi-
raslhénie esl une noie médicale si commode !

Le nouvel héritier présomptif , c'est-à-dire
l'aîné des princes de la famille impériale des Os-
mans, est le prince Vahid Eddine , neuvième
enfnnl du suitan Abdul Medjid , mort cn 1861.

Vahid Eddine est le frère du surllan détrôné
Abdul Hamid et cousin germain de l'hérUier du
trône qui vient de mourir. S'il est vrai qu 'il esl
lui aussi adversaire du comité jeune turc, on sc
demande quel intérêt Enver pacha aurait, cu .
fai t e  supprimer l'inoffensif Youssouf Izzeddine,

la guerre européenne
'« .ONT OCCIDENTAL

Journée du 2 février
Communiqué français d'hier jeudi , 3 février :
Nuit eedme. Il n'g a aucun événement impor-

tant à signaler.
Hier, à la f ia  de l'après-midi, après un bom-

bardement assez v i f ,  les Allemands ont esquissé
une attaque contre nos positions du Bois-eles-
Bulles (nord tle l'Aisne, région de Ville-aii-IIois).
Le déclenchement immédiat de nos tirs dc bar-
rage ct de notre feu  d'infanterie a arrêté nel
leur débouché.

* * *
Communiqué allemand d'hier jeudi , .1 février
i)ana les Flandres, l'artillerie de l'atlvcrsairt

a répondu vivement au bombardement violai,
des positions ennemies que nous avons exécutt
sur un assez large f ron t .

An nord-ouesl d'IIulluch, nous avons occupé
deux entonnoirs creuses par des mines angteii
set devant noire f ron l .

Dans la région dc Neuville, pendant l'après
midi, l'ennemi a porté son feu  d' artillerie à une
très grande intensité.

Sar d'autres poinls tlu front  également sc sonl
développés dc vifs duels d' artillerie.

En Argonne, lutte à coups de grenades à
main.

Not aviateurs ont abattu un nvton anglais el
un avion français de combat dans la contrée dc
Péronne. Trois de. occnpnnls onl élé Ints , l' ob-
servateur français csl grièvement blessé.

Journée du 3 février
Communiqué français d'hier jeudi , 3 février.

à 1V heures du soir :
' Au nord de l'Aisne, bombardement des tra-

vaux dc l' ennemi au plateau de Vauclcrc et ù
Villc ^au-Bois. Des troupes en mouvement , signa-
lée! sur la route dc Berrg-au-Bac à Juvincourt ,
ont été prises sous notre f eu .
. En Argonne , lutle de mines très ocliue. Nous
onons - fail soûler de nombreux, fourneaux qui
ont bouleversé les travaux souterrains de l' en-
nemi : un à Courtechaussc , un autre à la Fille-
Morte , quatre à ta cote. ?S5 (Haule-Chevauchéc .
el trois à Vauquois.

Entre la çole 255 ct la Haute-Chevauchée , des
fractions ennemies ont tenté conlre nos peti tes
positions une altaque qui a élé arrêtée après une
lutte d'artillerie cl à coups de grenades.

Sur tes4 Hauls-dc-Meusc nous avons fhi l  sauter
une mine dans le bois des Chevaliers et bombar-
dé Sainl-Maurice-sous-lcs-Côtes (nord de llatlnn-
crt/ttcl).

Bn Alsace, sur la Thur, notre artillerie a pro
voqué un Incendie dans les cantonnements en
nemis à Oelenberg (nord-esl dc Burnhaupt).

Autour do Vénizélos
On mande de Salonique à l'Echo de Paris :
Depuis te jour où le gouvernement hellénique

avait élé avisé que les Jeunos-Turcs préparaienl
un complot contre M. Vénizélos, il avait délachi
deux gendarmes pour la garde personnelle du
grand patriote.

Or, le gouvernement actuel vient de retirer les
deux gendarmes chargés de veiller fl la sauve-
garde de la vie de M. Vénizélos.

Un paquebot alleoiuatl repris
Vienne, 3 février.

On mande du quartier militaire de la presse :
« «Le vapeur Kœnig Aliert , du Norddeulscltec
Lloyd, qui avait élé capturé par les Anglais el
dont 'la garde avait été confiée iaux Italiens, a
été découvert prés tle Sainl-Jcan-ele-Mediia psr
tut hydro-avion austro-hongrois et délivré par un
sous-marin de même nationalité, puis il a élé re-
morqué par un contre-torpilleur dans les eaux
de Cattaro. 300 réfugiés serbes se trouvaient fl
bord du Kœnig Albert. »

Les sous-inai Ins allemands
Londres , 3 février .

Le Lloyd annonce quo le vapeur anglais
Ctiasshtll, allant du Havre fl Néw-Yôrk, a élé
coulé le 18 janvier. L'équipage a élé sauvé par
le sleamer espagnol .Vor Adriatico.

Londres, 3 février.
Le Lloyd annonce que Je vapeur anglais

Relle-tle-Fremce a coulé. L'équipage européen cl
22 'lascars ont élé sauvés. 19 lascars manquent.

Amsterdam, 3 février .
Le navire hollandais Arlhemus, arrivé fl Hoek-

van-HoUand . rapporte qu'il a élé attaqué par un
submersible allemand, qui lui a causé unc voie
d'eau.

Stockholm. 3 février.
«Le Svenska Dag bladet apprend de Kiel que

dix-huit sous-cttacrius •allemand', viennent d'ôtee
mis en sarvice.

Al-einajDO et Emis-Unis
Budapest , 3 février.

Le correspondant berlinois du Pester Llog ,
commentant la noie officielle relative aux pour-
parlers germano-américains concernant lc Lu.i-
lanîd, dil que les négociations sonl in lenr amputa
ct que celle inlerruplion a élé causée par la
polilique électorale ou par une immixtion de
l'Entente. « 11 n 'eu est pas moins surprenant
ajoule-t-il^que, malgré les prévisions les plus op-
timistes au sujet d'une entente durable il s'est
produit dans les pourparlers des divergences d'o-
pinion qui remettent en question lous les résul-
tais obtenus jusqu'il présent. Malgré la tournure
que prennent les événements, on garde à Berlin
lc plus grand calme et l'on espère que , au der-
nier moment peul-être , on réussira fl contre-
carrer l'aclion clc l'cmiemi à Washington. »

La iui siou du colonel House
Milan , 3 février.

Lc correspondant parisien du Corriere dellu
Sera télégraphie , à son journal au sujet de la
visite à l'aris du colonel Housc et sur son entre
tien avec Jf. Briand -.

< On émet plusieurs supposions au sujet de
la mission du colonel Ilotise , mais personne ne
peul fournir des renseignements précis, ct le plus
grand secret est garde sur celle affaire.

Suivant la version officielle, le colonel House
a reçu l'ordre de se mellrc cn rapport avec les
ambassadeurs américains -, mais on esl plus gé-
néralement d'avis qu 'il s'esl occupé plus spécia-
lement de la queslion du blocus.

H se peul parfaitement aussi que sa mission !
ail pour objet d 'aulres points de la plus 'haute
importance ; cn lous cas elle peul présenter d'un
momenl fl l 'autre le plus «grand intérêt.

•L'oiy-t-éf* de l* « «-ppnm »
Old-Point Comfort (Virginie), 3 février.

MM. Nercwethcr ct James Fuller, passager-
anglais, el les six Capitaines des navires coulé-
par VAppam sonl descendus fl lerre.

M. Fuller a déclaré que. indépendamment di
dém canons d'avant , lc corsaire élait armé d
deux tubes lance-torpilles. M. Nercwcthcr a d'il
que le Mœwc élait un vaisseau de Irois milli
cinq cents ù quatre mille tonnes, originaircmcnl
équipé pour le transport des fruits. Par contre,
les capitaines estiment que le îletwe n'est autre
que le Ponga, transformé récemment. Lc pont a
été renforcé pour supporter tic l'arlillcrie. Los
canons d'avant étaient cachés par un faux gail-
lard en lôlc. Deux canons étaient montés, ù l'ar-
rière Le corsaire avait un équipage de plusieurs
centaines de matelots portant les uns des bérets
au nom du Mœwc, les autres au nom du Ponga.
nom qui figurait également sur les livres du
l.r.r-1

Tous les passagers reconnaissent qu 'ils onl él«:
bien traités, mais les provisions touchaient fl leur
fin. Les derniers jonrs dn voyage, Veau douce
était réservée comme boisson.

Le Clan-Mac-Tawish n résisté énergiquement
au corsaire , puis il u coulé fl la suite de deux ex-
plosions intérieures . Lc combat a duré plus
d'une heure. Les Anglais sc sont défendus 1res
cou ragcuseiucn t.

Attaquo do ports Italiens
Rome, 3 février. !

(Stefani .) — Jeudi malin, vers sept heures, |
un navire crmeimi a bombardé le port de 5a n
Vilo Chretino ci ies insfa Battons da chemin ie
far à Orlona a Mare. Il n'y a à déplorer que dc
K'gors dégâts mal-ôriels.

Ancônc, 3 février.
(Stefani.)  — __«_ nvavires ennemi., qui on!

bombardé, ce malin, Orloma -et San Vilo, étaient
quatr-e contre-torpilleurs, appuyés par un croi-
seur. La population a eu une allilude admirable
ct dans pSusieurs loea-.il ils du lillorai , l'a-rtatlerie
navale a contre-ballu vi goureuseraunt la Col- ,
Iille ennemie, qu'elle a obligée ù .'éloigner.

Nouvelles diverses
Sur l'intervention de M. Brrand, U Ghamhrc a

voté, hier, jeudi, l'ajournement indéfini do. I-intar.

pellulion Constant sur l'incohérence il" la censure.
— A Paris, le Coa*eil des ministres « décidé,

dans sa séance d'Itier jeudi, que 1" obsèques des
victimes îles icppeUns seraient célébrées iantà aus
frais de -Liât.

LE RAID DES ZEPPELINS
Paris, 30 janvier.

Les optimistes cl les ministériels viennent de
passer un fort mauvais quart d 'heure. La ran-
donnée aérienne opérée, la nuil dernière, par le
zeppelin allemand justifie singulièrement les do-
léances ct les récriminations de Clemenceau et
de scs amis contre le service de l'aviation fran-
çaise. Autrefois , ce service avail  fl sa léle un
homme de premier ordre, un officier de la plus
grande valeur, le général Hirschauer. Tant que
lc général Hirschauer fut l'arbitre suprême de
l'aéronautique nationale, la France n'eut qu 'à
s'applaudir de cette maîtrise. Tout fonctionna
pour le mieux . Nous n 'eûmes fl déplorer aucune
surprise fftclieuse. Cela ne pouvait durer. l'our
«tonner salislnclion au parli radical socialiste,
parti insatiable dc gains, véritable parti de proie,
on remplaça le général Hirschauer par un poli-
ticien dépourvu de toute aptitude spéciale, lc
citoyen René Besnard. Lcs résultats de ce chan-
gement de chef ne se firent pas attendre. A l'or-
dre succéda le désordre, au progrès l'immobilité.

Voici la deuxième fois que les aéronefs de
l'ennemi peuvent survoler noire capitale sans
êlre inquiétés par les nôtres. Une telle aventure
esl des plus humiliantes. Pour expliquer son in-
suffisance,' que dis-je, son échec, le ciloyen Bes-
nard invoque la brume cl les nuages. Mais les
Parisiens qui se trouvaient sur les boulevards au
momenl tle l'invasion remarquèrent au contraire
la netteté de l'atmosphère. La nuil élait magnifi-
que. Sans doirlè, quelques nuées circulaient dans
les bailleurs, mais ces nuée.*.- n 'avaient pas em-
pêché lc zeppelin d'accomplir son œuvre *.

Quel csl le nombre des victimes ? Les jour-
naux de cet après-midi parlent de 23 morts et
d'autant tle blessés. Devant ces chiffres commu-
niqués par l'administration , le public se montre
sceptique. La censure a défendu aux gazettes de
signaler les poinls de chute des bombes. Consi-
gne puérile I Des milliers dc Parisiens se sonl
dirigés el se dirigent encore , au moment où
j'écris ces lignes, vers le quartier du Père-La-
chaise, c'esl-à-dire vers le secleur oriental de
l'aris , que les projectiles ont particulièrement
atteint. De telles cachotteries ne servent qu 'à
exaspérer la curiosité populaire.

Pour revenir qux i*rélexles allégués par la
bureaucratie cn faveur de son imprévoyance,
laissez-moi vous dire «que la clarté du ciel per-
mettait aux habitants de mon quartier , logés au
cinquième et au sixième étage, d'apercevoir
l'aéronef allemand el ses bombes. Or, ma rue
csl située à plus d'une lieue de la région en-
dommagée !

La:presse donne des détails navrants sur les
catastrophes déterminées par l'explosion des
bombes. Des familles entières ont élé fauchées.
Dans une maison criblée de bombes, le berceau
d'un enfant a été retrouvé intact ct l'enfant y
donnait encore.

Cet attentat n'amoindrit pas notre résolution
dc tenir jusqu 'au boul. Nous sommes p lus défi-
dés que jamais à ne pas cap ituler el à vaincre
coule que coûle. Mais , cn même lemps, s'affirme
chez les patriotes un véhément désir dc mettre
un terme h l'hégémonie des incapables et des
jouisseurs. Nous réclamons nvec une croissanle
énergie une diclalure militaire qui dérobe noire
pays au joug d'un pouvoir civil incompétent.

Clemenceau et ses complices vont cerlaine-
ment exploiter celle Iragédie pour ballre en
brèche le ministère Briand. Dieu me garde de
défendre un cabinet qui comple parmi ses mem-
bres un Viviani, un Sembat , un Combes, un Mal-
vy, surtout , mais des hommes politiques qui , avec
Clemenceau , guettent, eh ce momenl , le magis-
tère gouvernemental , loin de remédier au mal,
l'aggraveraient encore si noire mauvaise chance
nous soumettait fl leur arbitraire. La défense
nalionale ne prendra une bonne tournure que le
jour où le général Joffre cl ses collègues seront
vraiment les maîtres exclusifs de nos destinées el
tic sc verront plus contraints d'obéir à. uu René
Besnard ct à ses pareils. Dans les grandes crises ,
l'ancienne Rome se plaçait sous l'égide d'un
Irihun mililaire promu dictateur. Nous souhai-
tons vivement que la France républicaine s'ins-
pire de cet exemple.

Des représailles vont nalureMement s'exercer
contre l'Allemagne. Bien de plus légitime que les
Parisiens réclament une prompte revanche. Al-
lons-nous donc transformer la guerre de tran-
chées cn guerre aérienne t Beaucoup lc deman-
dent. L'inexorable dialectique des clioses pousse
toutes ks notions belligérantes aux procédés le;
plus expéditif.s, les plus tragiques, et les plu;
barbares. Demain, les combattants ne seront plu.
seuils visés par les bombes ; la population civile ,
les femmes, les enfants, les vieillards, envelop-
pés dans l'universel carnage, tendront vainement
vers l'ennemi des mains innocentes. On immo-
lera sans distinction tout Je monde, les soldais
en armes cl -les citoyens désarmés.

* Note de la Réd. Sur la question des responsa- '
bi.ifo-s. M. «Gtuixre lierre, dans -sa Victoire, .prend
vivement la d6fen.se de M. Besnard, soiis-socrétaire
d'Etal poirr l'aviation. H dit que M. Besnard n'a -pas •
la charge de la .survciHaii-e rdu camp retranché de .
Paris contre Dos incursions dos zeppelins ; qu'il est i
préposé uniquement à la fabrication -des avions el fl
la formation des aviateurs , la garde de Paris est
l'affaire des autorités militaires. Quant au brouil- '
lard qui , selon la version officielle, aurait empêché
la chasse au 2-_-;»polin, M. Hervé se rencontre avec
notre correspondant pour -trouver.que < le brouil-
lard <t bon «les > et rponr di.i. qu'il u'étaj. pas si
épais, le soir -fatal, qu'on ne pût trouver U piste tlu
navire aérien. M. Hervé critique particulièrement le;
relard de l'alarme, étant donné que l'approche du i
«cppelin avait été.signdéï de (« .Férié «Mllooi depuis '
une demi-heure.

L'Eglise avail créé , au moyen ''ge, la trêve de
Dieu , qui soustrayait uux horreurs de la guerre
non seulement les femmes et les enfants, mais
les laboureurs, les artisans , les marchands. Dé-
fense de s'emparer du bo-uf , tle la charrue, du
mu-cl, de l'âne du pauvre. Une législation lulé-
laire limitait les ravages du fléau. Aujourd'hui,
dans noire sociélé déchrislianisée, nulle catégo-
rie sociale n 'est fl l'abri de la guerre ct dc ses
fureurs. En sortant de l'Eglise, les peuples sont
sorlis de la civilisa-lion pour rentrer dans le
cloaque de la barbarie. Quel -sainl, quel apôlre
viendra nous replonger dans la piscine rédemp-
trice ? Dieu nous cnverra-l-il un sauveur ? Ques-
tion angoissante. Si Dieu n'y met la main, l'Eu-
rope, avant dix ans, ne sera plus qu'un désetl
habile par des fauves. Oscar Havard.

II y a une année
4 lévrier 1915

•En Argonne, les Français récupèrent du terrain.
En Pologne, lulle violente sur Ic fronl dc Varso-

vie. Lcs liasses reprennent Goumine ot tentent un
mouvement tournant sur la gauche allemande.

Avance des Autrichiens cn _.uS>ov _nc-, _V> s'empa-
rent de la vallée de la «liaulc Mol-Java et refoulent
les liasses sur Kimpolung.

Le Moniteur dc l'Empire, J Beriiai annonce que,
on représailles du blocus économique el alimentaire
dc l'Allemagne par les Ang lais , les sous-marins aile
mands bloqueront, dès le 18 février, les eûtes d'An-
gleterre el couleront lout navire qui chercherait à j
aborder.

L'Allemagne change son ambassadeur _ Alhèncr
el y envoie le comte Minbacli.

L'Autriche donne des gages à l'itarlie en rappelan
le 'gouverneur île Trieste , prince «le «Hohenlohe
connu par scs sentiments dtalophobes.

€chos de partout
LA T A C H E  DE ORHSSe

Un sergent __ema_d racontait dernièrement à la
Gazelle dc Francfort :

a On écrit beaucoup, «dit-il, dans nos «tranchées :
non s<*uksncnt des lettres et des cartes postales, mais
des notes «le service.

« Sur urne note que j'avais rédigée pour signaler
qu'on homme a les pieds .plats, dl s'esit produit une
lâche de graisse. «Ces sortes dc malheurs arrivent
dans les tranchées ; je crois bien que c'est Je .petit
Pierre qui avait fait la tache. La noie, avec sa
taclu- , s'en va au bataillon , de là au régiment, en-
suile ù la brigade el _ la division. La division ren-
voie 3a note à la brigade, «qui «lr. retourne au régi-
ment et, -par le bataillon , -ù noire compagnie, en
demandant d'où vient ht .tache. J j  prends le papier,
je l'examine : plus dc tache ! • Partie ! » comme
disent les Français. Le «petit -Pierre, près dc moi, fail
une drôle de grimace. Je lc regarde d'un œil inqui-
sileur ; il grimace davantage. Sans prononcer un
mol. jlécxis. sur Je papier -. .«..la, compagnie n'a pu
découvrir aucune 4atfce. » Et -U note, p«ai tous les
degrés, remanie ù ia àïvhion. cc'.te lois immaculée.

« Quelques jours après, la note ' nous -revient,
augmentée d'un _ln.ia.n_-f Papier, qu'on appelait au-
trefois une Allonge avant la prosioription -les termes
étrangers. On IH sur cette «Ho-agè ! » Puisque îa
tache a -__ ap___|, prière de .dire «lui l'a enlevée. » __e
petit Pierre est .près de moi qui ..aat uno drôle d.
grimace ; je ie regarde d'un oeil inquisiteur ; 3 gri-
mace {davantage. Sans prononcer un mol , j'écris sui
le papier : « l'utsque, le i janvier, le bataillon a
trouvé unc tache et que la compagnie ne l'a pas vue
le 5, elle «a dû disparaître dans le «trajet entre le ba-
taillon ct la compagnie. » Jc crois bien, dc vous A
moi, que c'était 3e «petit Pierre qui, SQurnoiscment .
l'avait enlevée.

« Ala réponse dut paraître péremploirc, car elle
mit fin ù la correspondance, ot .mon supérieur , du
doigt m'indiquant lc fronl ennemi , me dil d'un air
pénétré : « Ces choses-là n 'arriveraient .pas chei
eux ; ils n'ont pas rie sérieux allemand !... •

La Journal des Débats dit qu'il adresse celte mo-
deste histoire aux imc-contenLs, aux pessimistes, à
ccux qui croient queioirt va mal <eii France cl qu'en
Allemagne règne la «perrfeolion. Elle leur prouvera
que la paperasse n'est pas un mal exclusivement
français.

NOU.EJ.tE BOUSCULADE A LAUSANNE

Dc la Tribune dc iMusannc :
s Grande bousculade, «l'attire rmatiu, à l'extrémité

du OrandiPont. Etait-ce unc nouvelle manifestation?
Point ! Lcs ménagères prenaient d'assaut «un wagon
dc pommas de -lerre arrivé d'Allemagne.

« Une lectrice trouve piquant dc «rapprocher ee
menu fait des incidents qui ont lieu presque au
même endroit. Ce rapprochement pourrait , cn effet ,
servir de thème à de «liautes considéra!ions écono-
mico-politiques ! >

MOr DE Lfl FIN
— Je suis content dc ie rencontrer, veux-tu dîner

avec moi ?
— Avec plaisir.
— {.U l bien, rentre-vite chez toi, dis - qn'on. mette

mon couvert.

EN 'X'-fcJS SEOHŒSS
La « médiocrité > , si l'on s'en tient à l'étymolpgie,

c'est le juste «milieu, le milieu de raison : c'est là que
logent la vertu , la vérité, la fc-iciU,

* * *L» bonheur est toujours au delà de l'égoïsme.
-*- __

Les cartes de remboursement
pour l'abonnement à la _LI-
BERTTi- seront mises à la poste
le 5 février. Nous prions nos
abonués de leur faire bon ac-
cnêil. Noas noas verrions obli-
gés de suspendre l'envoi da
joarnal à coux dont la carie do
remboursement nous revien-
drait impayée*

L'ADMINISTRATIOIV.

Confédération
Le monopole du sucre

. La Nouvelle Gazette de Zurich assure que
l'inlroduclion du monopole du sucre est immi-
nente. Les travaux préparatoires se poursuivent
activement cn ce moment-ci.

LA SDISSE ET LÀ GUEÉE
Pour les Suisses iticessUèux

des Etats belligérants
On annonce que le Conseil fâdéral a répondu

affirmativement à ia demande du comilé pour
les secours aux Suisses nécessiteux des Etals
belligérants d'allouer à ces nécessiteux un sub-
side de cent niille francs.

Suisse et Italie
.La nouvelle que -'.-e Conseil fédsir»! a soumis à

un eïanwn lous les citoyens suissca de IB à Cl)
oins cx'cmplis du service militaire, ct qu'il a or-
donné si tous les habitants «posséi.iant des fusils
el des caratiines de ,pré_enllor oes armes _ urne
Inspection, a quelque peu enui tes Italiens. Lc
Corriere della Sera publie ilà-dcs-sua un airticiede
son conres'pondaJil politique de Statue qui assure
que les -noivve.lies mesures suisses ont «rté large-
menl commentiws dans -les milieux 'pcHilkjuc.s
romains. L'arlicle d.u Corriere a j ipur but de
rassnrar Je'(pays. « L'opinion igèaéixK, dtt-ij, esl
que îa Suisse aie veut pas sorlir de la neutralité
et parlicipor, dnn-s un sens ou dans l'aubre , û ta
guerre euirotpèenjie. •»

La Tribuna, de -s«an cOfé, £oril iqu"«ii n-e faut
pas exagôrer la «pontée des mejrure.s niïi-Iaires piri-
s«s par le gouvernement féiiêoaJ. « La Suisse,
dil-cire, ne peut pas avoir un double .bul ; en
tbtlt cas, .ses relation avec ù'itaÏÏe son! l'es nieil-
ieicres possibles. Les TSfHMRU enu» Home el
Berne ont «toujours été- enlpre-inla de ta iplus
grande confiance et de la plus profonde •cordia-
lité. Que la Suisse sse «pré-paire à proléger sa neu-
tralité , malgré la oonfiance qu'eSle a dans ies
pays -_.v.i se sont engagés tt la iresjsecler, qu'-eSU
croie utile de lisnir j«rèles toules -ses forces mili-
laires , il nous betoStfe que Oeja ne peut et ne doil
en aucurne manière alarmeir l'ilabe.

La Tribuna a raison. L'a Suisse ne veut' sitla-
q-u-er personne ; t\.le jve désire qu 'une chose :
rester .en bons termes avec lous ses voisins.

ARMEE SUISSE
Les tirs

Tranchant la qn-stion des distances ponr les tirs
en d'hors da Fervice , les organes do Département
mililaire ont d . e.i-J ¦ de maintenir la dislance minimale
à 300 mèlre».

CANTONS
ZURICH

L'emprunt cantonal. — Sept millions environ
ont élé souscrits, pour l'emprunt cantonal de
cinq millions émis dans Se canlon de Zurich seu-
lement.

GLARIS
Contre la danse. — Vingt-huit communes du

canton de Glaris oui adressé au Conseil d'Elal
une requête pour réclamer Ja . restriction des
permissions de danse, les circonslan-ccs acluelle..
n'étaul pas compalibles avec ces sortes de ré-
jouissances.

Le Conseil d'Elal s'occupera dc 3a chose dans
une de ses prochaines séances.

TESSIN
Les af faires  financières. — A la demande àe

quelques créanciers, une enquête judiciaire sera
ouverte contre le conseil d'administration de la
Banque populaire tessinoise, ù Bellinzone, accusé
d'avoir garanti , cn janvier 1014, par des annon-
ces publiques, .'intégrité du capilal-aclions de
«l'établissement, tandis que, dans la liquidalion ,
Jes créanciers n 'onl obtenu que du 65 pour cent.

— Hier , jeudi , est venu devant la Cour de
cassation Jc recours dc MM. Volonterio ct Res-
pini, contre le jugement du tribunal pénal les
condamnant dans l'affaire du Credito ticinese.
Les débals onl duré toute . -t journée. La Cour
statuera aujourd'hui, vendredi.

FAITS DIVERS
SUISSE

Uér.-.l I« iiii-nt a'un train de blé
Un train, composé dc 29 wagons des C. F. F., ve-

nant de Marseille i Genève, et amenant du blé en
SnLse. a déraillé .hier ,matin , jeudi, en gare de . Col-
Jongcs Fort de l'Ecluse, i, la snite d'uno rnptnre
d'atteljgô.

Dix-neuf wagons, dont qnatre ont élé réduits en
mi-  nos . ont élé mis complètement hors d'otage. Une
quantité da blé, de la valeur de quitte wagons, peut
êiro considérée comme perdue. _

D ux conducteurs du P.-L. -M., qui accompa-
gnaient le convoi, ont été blessés et conduits 4 l'Hô-
pital cantonal de Genève.

Vm meurtre
On nous écrit de 8ion :
Hier «oir, nn oertatn Mét_»Uler , eafetler et lem-n-

cier de la Coasommaiion, à Ss'ios, « tiré an coup de
revolver sur un nommé Edouard Pitteloud, céliba-
taire, âaré da 24 ans Ce dernier a élé mortellement
atteint. On ignore les causes de l'attentat. Mélrailler,
qni avait la réputation d'un homme très tranquille, »
été incsicéré.

Hort d'épaUement : .
Dans une grange isolée de la piiine de ToiTon

(C-rne) on a découvert nn nommé Gil gen , tailleur,
âgé de 60 ans, complètement épuisé II a succombé
quelqne» heure» plus Urd , malgré tous les soin» «qoi
ui ont été prodigués. Oilgen Vêtait égaré, pendsnl

is nuit , et, fstigué, il a'était réfugié dans la crans»
ou oa l'a trouvé.



t ' h u t -  mortr l lo
Ra .cueillant du bois dans nne forêt de Meiringen

(Oberland bernois!, le sommé Jean Thomann, taillenr,
s fait nne chute au bas d' un rooher et s'est tué.

, Le» Incendie»
A. Walper . wil. (Berne), ¦an i ."nç-D_io a détruit la

grange de l'aubergiste Steiner. Le bétail a été sauvé.
On crotti  la malveillance. •

— On mande de "Genève :
On apprend qne les forêts situées aux confias du

département d. l'Isère sont en f<u II a élé impossible
j nsqu'ft i . r - * .-; r.t de eirconsorire l'incendie. Le* dtgt.lt
«ont cooaidétahles, ¦ ¦ i

FRIBOURG
—o—.

Con*.U d'Etat

Décisions prises dans la seconde quinzaine dc
janvier ;

Le Conseil accepte, avec remerciements pour
les services rendus, la démission dc M. Jean
Clerc, ik Corpataux , comme garde forestier du
triage des Côles-d-Bourgeois et du Grand Chancx.

— Il nntnmp :
M. Louis Curty, à Cousset, inspecteur du bétail

du cercle de Cousset ; .
M. Marcel Oberson, syndic, ù Esiévencns, ins

prêteur du bétail du cercle d'Estévcncnts ;
M. Alfred Tornare, dit Cadel, ù Charmey, dé-

bitant dc sel audit lieu ;
M. Pierre Kranccy, à Cousset, inspecleur sup-

pléant du bélail du cercle dc Cousset ;
M. Emile Oberson , fils de Victor, inspecteur

suppléant du bélail du cercle d'Estévcnens.
— II approuve les plans d'agrandissement des

papeteries de Marly.
— H ordonne la mensuration cadastrale de la

commune de Châtel-Saint-Denis.
— Il-autorise la commune de Zumholz à lever

un impôt scolaire, celle dc Granges ù acquérir
-Jes immeubles, celles d e ll emaulcns el de Lussy
à faire «une. coupe extraordinaire dc bois, celles
de Villaz-Saint-Pierre ct de Lussy ù acquérir des
immeubles ct ik contracter des emprunts, les pa-
roisses de Corbières et de FoTel-Autavaux à pré-
lever des impôts.

Contingent  fribourgeois
Mise snr pird ponr le ner.Ice de relève

Ensuile d'au torisation du Département mili-
laire fédéral et cn modification de l' affiche dc
mise sur pied, pour les bataillons 14 et 15, ce
sonl les Compagn ies II et II I qui en trent au
service lc 22 février, les Compagnies I et IV
devant y êlre appelées p lus lard .

Fribourg, 4 février 1916.
l̂ e Directeur militaire ; M. von der Weid.

*J_ la Greaette
«Hommage * -S» Grandeur Kgr Colliard

M. l'abbé de Maillardoz nous prie de publier les
lignes suivames r

_ ._. nôlahi-ilés *1 le -clergé de notre vilUr .tien-
l tort assurément à honneur d'entourer Mon-
I _èsueur noire Evoque, dans la fêle de réception
F qui sera offerte il Sa Grandeur, dimunehe PTO -
' chain, à 4 heures, dans Ja salle dc la Grenette.

Œuvre des enfants appartenant aux Ecoles
publiques de la ville et à ses différents Iustiluls.
relie gracieuse féle dc jeunesse est dc nalure
à présenter à toutes les familles un aurait
commun.

Conr d'« , «ls«a

Hier jeudi, a siégé, à Tavel, la Cour d'assises
du III™ ressort, qui a jugé l'incendiaire Philippe
Haymoz.

La cour était composée de M. Franz Spichor,
président, de M. le D* Ems, président du tribu-
nal d\i Lac ct do M. Cbarlo» Meyer, notaire, è
Guin ; M. Lucien Pollet fonctionnait comme
greffier.

Lo jury était présidé par M. Alphonse Horner,
député à Tûtzenberg. Lo ministère public était
représenté par M. Pierro Weck, substitut, et
M. l'avocat Wolhauser occupait lo banc de la
défense.

Lc prévenu Philippe Haymoz était _._cu__
d'avoir incendié, le 22 avril et le 3 juin, la ferme
appartenant & la famille Wicky, ù Villars-les-
Joncs, et la grange de M. Diesbach ù Engerts .vyl,
près Saint-Ours.

L'inculpé a étô mis çn observation à l'Asile
de Marsens, où l'on n constaté que H. était un
alcoolique 

La Cour d'assises a néanmoins déclaré le
prévenu coupable des deux incendies, avec res-
ponsabilité limitée, et elle l'a condamné à 15 ans
de maison de force et à .la réparation du dom-
mage causé, s'élevant à 72,000 fr.

«Oonc-rtf. d'orgues . A Salnt-Iflcolad
Pour répondre aux vœux nombreux qui ont

ébi exprimés , il .y aura désormais tous tes di-
manches, il 4 heures, concert d'orgues à Sainl-
Nicoias. Nous recommandons vivement ces con-
certs aux.amis de la musique sérieuse. Les prix
d'entrée sonl ceux des années précédentes, soit:
1 fr. 50 et 1 f r. Les habitants dc Ja Ville ct les
scldats payent.50 centimes. Les bourgeois onl
¦toirée gratuite, moyennant présentation d'une
«de de légitimation délivrée*par le •seciéUtia.t
"•¦•la Ville.

Peur I s progtin de l'élera-ge
Ou non» écrit de Saint-Aubin : '
Diminohe dernier, a en lieu , à Saint-Au bin , sous

le» ausp ices de la Direction de l'Intérieur, nne coefé-
'eneo aur l'amélioration du bétail (bovin par les ayn-
oieats. Une centaine da citoyens de 1a commune ae
Pressaient dans la ralle ds l'école supérieure des *
pitons pour entendre 1» parole aulottiéo de M.
Collaud , chef de service an Dé«partement de l'agrioul-
tnre. -Pendant une h«ure di temps , le oootérencler a
•a retenir, par des considérations nouvelles. l'atten-
tion de ses auditeurs. Il a montré, avec des chiflres _
• appui , 1» marche ascendante, depuis nne cinquan-
•alna d'années, da nombre et de û valeur da bétai',
d«uj_ le district de.la Broye principalement, où. l'on
M croyait cependant pouvoir ae voner i l'élevage

auaal facit-tmeot qu 'a 1» montagne. M. Coilatd a
encouragé mt cooiboOTgeoio é donner toujours plus
de «ein i eet élevage, qui >st très rémunérateur.

La cautetia terminée, .1. la syndic Albin Gollaud
a ouvert la ditcuiaioa. Après quelques explications,
la création d'un syndicat fut  décidée. Nul doute que
cetle déciaion ne marque pour les élevtnrs saint,
anbinoi», cor.m a par leur esprit de travail el leur
clairvoyance, une nouvelle ère de progrès et de
prospérité. En tout tas, la bon grain (été par M.
Béat Collaud aar le soi fertile de la lftase Broye
n'aura pas élé aimé en vain. Vn auditeur.

CoDférenc. agricole
JJiutanche, C février , aprèa; les «'Apres, à la mai-

ton d'école de Murist, conférence de M.. Rey, éco-
nome, sur la culture ides pommes de terre «t les
résultats des sulfatages.

Soupes populaires
~mc liste de dont

M. Ernest VaUcr, -eu nature, il. le Directeur des
fillettes,' 5 II .  il"" H. Cuony, pharmacien, b lr.
M. 11. Mullor, Instituteur, 5 fr. Mgr J.-P. Kirsch, pro-
fesseur, i Jr. M. E. Savoy, conseiller d'Etal, 5 fr.
M. «Georges Python, conseiller d'Etat , 10 Jr. Ano-
nyme, N° 20, 5 rfr . Grande «Bra-ueria Baauregard.
21) fr. M. Simon Crausaz, ingénieur, 10 Sr . M. 1e
Directeur de la Villa Beaulieu. 5 fr. M. Léon Bon-
gard, directeur , 10 fr. M. Je colonel Weissenbach,
10 fr. M. Louis Jicger, 5 lr. M. Albert de AUiltardoz,
10 .fr. M. A. Weitzel, 5 Si. M. Louis Grandgirard.
o ïr. il. _ lt_gc__l<_ t__r. _iw._ g_ r, 10 fr. M"« A. Clé-
ment, 10 fr . Fabrique do cartonage , l'Industrielle,
30 «fr. M. A. buchi, processeur, J fr. Académie
Sainte-Croix, 5 fe. M. IL -Roggen, .postes. 3 fr. M. V.
Nouveau , conseiller communal, J0 fr. ilme Louis
Pfyf-er, 10 fr, M. Hug, pro_es_cur , a Sr. M"» Grum-
ser, 10 fr . MM. Spath ol DesclienauJ, en nature. M.
Philippe «Clément. 311e don. 5 fr. M. Hug. produit du
concert de la Conointia el de la Mutuelle, 31 fr. 70.
Brasserie du Cardinal , 20 Sr. M. J. Wenger, 2 fr.

Total de lia .me liste, 276 fr/ 70.
listai -prccé-leiila. 3,1 J9 [r. 80.
Tolal à ce jour. 3,436 Jr. 50,

Statistique hôtelière
Nationalité et nombre de perionnea deveenduta

da-s les hôt-ls et aubtrgea de la ville de Fribourg
durant ia stmsine du , 2J au 30 janvier : Suisse, 313
Allemagne, 2S : Aneleterre, 7 : Autriche-Hongrie, 9 ;
Am-Jr-que , 2 ; SJe'giqne, 1 4 ;  Portugal , J0 ; France ,
56 ; Italie , 11 ; Russie, 33. Total : 50t.

«Son» crlptlon en fa. enr des Id-kaanlena
Rodo'pha et Stéphane, Tavel 5 —
M. tt M» Bnchs , Uun 5 —
M. Tobie de Oottrau , Léchelles 5 —
Anonyme ; 5 —
Anonyme fribourgeois ts —
M. Slani's'as dr* JundjUl .20 —
M. Thaddée de Rômer 20 —

1 
. 

« e i « 1

Souscription poor les Arméniens
M. Joseph Girardin, professeur au Collège, 5 fr.

M. Alfred d'Amman, 10 fr. M"' Adèle Liardet, 5 fr.
M"- Mari»-Liardet, 5 fr. M"- Hélène Liardet, 2 fr. 50.
M™" Caroline Rutti , t fr. M» Ju 'i-lte Bessire , 1 fr.
M. P»ul Davene, 0 Ir. 50; M Paul Seydoux, 5 fr.
M*»» Dapru-lisseWa, 5 lr. Anonyme, 10 lr. Anonyme,
t fr. Anonyme de Praroman, 3 fr. M. D.mierre,
chapelain i Bossonnens, 4 fr. M. Gôttehi, Morat,
5 fr . M. Bernard Blancpain. 5 fr. M»" Aurèle Jobin
(lei Boi»), 10 ff. M. Max Friolet, avocat et rotaire,
Morat , 20 fr. M. Porcelet , conteiller communal (pro-
duit de là sousciiption à -Satan yer-Ie-Lac « . 135 fr. 20.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Fédération onvrière fribourgeoise. — Réunion du

comité demain aoir , samedi, i 8 K h., aa local.
Eelaireurs de Fribourg. — Ce soir, vendredi, A

8 K h., au local , réunion générale. Discussion et
choix des outils de pionniers. Présence obligatoire ;
amende en caa d'sbscnea.

MEMENTO
Ce soir, vendredi , à 8 h. 15, i la Grenette, sooe

les atupiers des Vieux-Bellettrlecs, conférence du
R. P. de Mûonicck, pioferseur i l'Université : L'idéal
delue.

£JES SPORTS.
Football

Dimanche prochain , 6 lévrier, Stella I rencontrera
«a Pa.ro des sports , i 2 y, b., une équipe combinée
de Fribourg. (.'. ', : •  équipe, composée des meilleurs
élemenb de la ville, fournira à Stel la  I un sérieux
entraînement pour les matchs de la<coupe romande.
. A S '/ »  h., Stella If jouer» nn match amical contre
He l vet ia I, de Neucht'el, équipe de série B.

Calendrier
SAMEDI 5 FÉVIU8R

Snintc  AGATHE, vierge et martyre

j <_. , 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Tachslcua is Friboarg '__>u •_. 'A—lar
r„*.K,.'.! .Tr.n
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TEMPS PROBABLE \n
dus la- 8uisse oooldoiit&la ,,, ,

,.. ', ! : ,  Zurich i ffa>lar . midi.
Clal variable à nuageux. Vent du sud-ouett

Troubles.

NOUVELLES DE LA DERNIERE HEURE
BUB LE FKONT OCCIDENTAL

Bulletin anglais
Londres, i février.

Communiqué officiel anglais du 3 :
Nous avons répondu , efficacement û un violent

bombardement de l'adversaire sur Loos et la
région de I-oos.

Les opéralions de mines onl été actives dans
les parages de la redoule llohenzollcni, jusqu 'à
la roule de La Bassée.

La conscription anglaise
Londre», .1 f év r i e r.

Havas. — Une proclamation royale fixe au 10
février l'entrée cn vigueur du bill sur la cont-
criplion des célibataires. ¦

Parmi les exemples de droit figurent certaines
calégorio de publicistes désignés par les asso-
ciations dc presse.

Navire coulé par un zeppelin
Hartlepool  (côte orientale de l'Angleterre), i.
(Havas. — L'n, reppeiin a coulé le .vapeur

Franz Fischer, n-ïlant de Hartk*po-il à Londres.
Il y a eu 13 noyés 1 trois survivants ont élé

sauvés.

Zeppelin en perdition
Londres, 4 février.

( O f f i c i e l . )  — L 'n chalutier n informé, hier ,
jeudi, les aulorilés navales, qu 'il a vu, dans la
mer du Nord , un zeppelin en train de couler.

Londres, i février.
(Havas.) — On mande de Grimsby (cûle

orientale de «l'Angleterre) :
Le chalulier King-Siephen a refusé de prendre

ù son bord l'équipage du zeppdlin L 19, en dé-
tresse dans ta mer du Nord.

L'équipage comprenait une vingtaine d'hom-
mes.

I A» chalutier est renlré à Grimsbv. informer
les autorités.

Londres, A février.
(Havas.) — Le Dailg Mail apprend de

Grimsby les détails suivants sur Ja chute d'un
zeppelin dans la mer du Nord :

Le petit bateau qui aperçut les signaux trouva
Je zeppelin L 19. en perdition.

Les nacelles élaient submergées en partie el
l'enveloppe flottait.

Quand le bateau s'approch a, il aperçut 8 Al-
lemands qu'il allait prendre à son bord ; mais
d'autres Allemands apparurent, et Ile patron du
bateau crut plus prudent d'aller à Grimsby de-
mander du secours.

Les Allemands criaient : Sauvez-nous 1

Attaque imminente de Salonique

Milan, i février.
Vie Paris au Corriere della Sera :
Les journaux ont de nouveau à -l'ordre du

jour la question de l'attaque bulgaro^anstro-
aiîemande conlre Salonique.

ils disent que celle attaque, qui seraii menée
par le maréchal Mackensen, est imminente.

L ' i n c u r s i o n  du zeppelin

Salonique, i février.
(Havas.) .— La récente incursion tl'un zeppe-

lin a causé îa mort de 11 personnes, dont un
soldat français ct tm anglais. U y a une qua-
rantaine de blessés.

La bombe qui incendia un entrepôt grec pro-
voqua la destruction de sucre, café, huile, d'une
•oo o ur de cinq millions de francs el appartenant
à une banque allemande.

Contre Vénizélos
Milan, -i février.

De Paris au Corriere dclla Sera :
Le Temps reçoit des nouvelles dc Grèce sur

l'excitation antivénizéliste qui règne chez les ger-
manophiles grecs.

L'ancien premier minislrc a dû prendre des
précautions pour protéger sa vic.

Satisfaction officielle
Sof ia, i février .

( W o l f f . )  — Au cours de la dernière séance de
te commisrioû parlezncnlairc chargée de discuter
l'adresse en réponse au discours du trône, M.
Rados-Tavof a donné des éclaircissements sur la ,
situation, qu'il a décrite comme ttès satisfai-
sante. . . .

U a relevé les avantages pour la Bulgarie de
son alliance nvec .es

^
puissanccslcentrales ct sa

future prospérité économique. D a répondu à
toutes les «questions à «la satisfaction dc Sa com-
mission.

La capitulation du Monténégro
Milan, 4 février .

Le-Secolo -apprend que, d'après des renseigne-
ments de source digne de foi, Jes signataires de
la capitulation du Monlénégro, général Becir el
major Lompar, auraient payé de leur vie .la con-
clusion dtl Iraité de Cflpillft-lldn. Tous deux au-
raient élô asàassinés dans des conditions encore
inconnues, mais vraisemblablement rpar des
Monténégrins.

Les députés serbes à Rome
Ttome, i février .

La Tribuna assure que, cont rairement aux
suppositions. exprimées au sujet d'une réunion
de députés serbes, acfuellenienl ù Rome, ccltt».
réunion ne s'est point occupée de .questions po-
litiques. Les députés serbes ont disculô unique-
ment les moyens pour .venir en aide aux Serbes
réfugiés cn Ilalie.

Conclusion du » Corriere della 8era»
Milan, ,4 février.

. Commentant la visite-et les discours du prési-
dent du Conseil, M. Salandra, A Gènes et Turin ,
le Corriere dclla Sera affirme que, apr«ès huit
mois de guerre, le . gouvernement - peut continuer
ù compter fermement sur la force de résistance
dc la nation, qui t\'a pas dimiwùé, «n comparai
son avec- les aulres nalions belligérantes.

BULLETIN EUSSE
De Riga à Czernovlta

Petrograd, i février.
Con-muniqoé officiel du grand «élal-major, ie

3 févrior. i -9 lieures du soir :

Dant la région en«ïre Ce lac Babil e! ia roule
de Milau, nos délathemenls ont franchi kn ré-
rseaux _* fil de fer aî'emand! -et ce»: lire sur les
travailleur-» dans les positions erwaTiit..

(Au iud-e_! de Itiga , urne da nos automobiles
blindée! s'est portée «en avant de nos retranche-
URtife et a tué suc- ben troupes «ennemies.

£tfc est nentrûe sans avarie, eous un violent
feu d'artiïerie.

En Galicie, au nard-e_,t de !a care d'Kztrna.
sur !a Signe Ta_mc<?c_-L*vc»f (Lemberg! , un de nos
t'Uémenls, avi«c l'aide des grenadiers, a prononcé
une attaque réussie. Ayant détnii* Jes réseau»
de fil de Ui» «imamis, noe* soldais se «ont ea%pa-
tis d'une <h_netie. La gamisMi de ce>Se-ci s'esl
enfuie, -poursuivie par des noires.

An .sud de la gare d"Ezocna , loule îa journée
d'hiar, -le bombardement par "artillerie lourde
et -légère s'ftsl poursuivi des deux côtés.

Sur Je front de f a  Stryna movenne. OOtrè arli-
kvic a abattu ici at-rcpTane ennemi, «qui esl
tombé dans '.es lignes de l'adversaire dans la ré-
gion de Novo-SlavzeSena.

Sur le Dniester et .sur Ce front entro Je Drue^terr
•et àe ProuOi, itamemi a bombardé nos positions
avec son _trtilî«er!c Sourde, y camTcis des pièces
de 12 pouces.

Sous la prolection de ce feu l'«nne-mi a tenlé
diux fois d'avancur dans ja région d'Ouziencze ;
mais il a élé repoussé ipar notne feu.

L' accalmie sur le front austro-russe
1

Tienne, 4 février.
P. — Les Riuses n'onl pas encan; repris lans

attaques sur le front de Cialicie et de Bukovine,
depuis récitée de leurs dernières tentatives. Ljeur
niéiltode de combaj «esi "a même que dans îa gi-
gantesque Jatte des Csrpaihes . _ 'hiv<_- 4-flàer.
lis lancent à fi'assaut. aur un froot rtCaUveatent
étroit» des masses compactes de 10 à 1" rangs de
profond-fur, ccovalant que ia -supériorité numé-
rique aura cai-Cîi de _a __su t___ee  et qu'ils fini-
ront par taire -la trouée sur un p«oin t. Ce système
n'a -pas cu de suocès jusqu 'ici ej  i! a «coulé aux
Russes dos purtes «énormes. Des divisions entiè-
res onl dû *tre retkiéo» dx frta*t , décimées qu'el-
les étaient par ù'a.r .__lerie autrichienne et par *îe
feu de 3'infanleric, qui est à "abri *d__B des po-
sitions exSrême_n_ nl sûres.

Les jouroaux MBftH annonoent que des ren-
îo.n'.-s sont dirige, - -.1 ie front d'attaque.

Sur le front d'Arménie
Petrograd, i février.

Communiqué officiel-du. 3 :
Noire avance continue auecj succès au Cau-

case.
Sur unc position d'axriére-gairde ennemie,

nous avon.-, trouvé 2â3 Aska_-is gelés.
Pendant Ja poursuite, nos groupes «»t enlevé

de nouveau à î"renmc:nl pSusiarra cenrtaines de
te-p-C île hplaî.^

Au gouvernement russe
. Petrograd, 4 février.

La nomination de M. S'.ûrnrer wimtuie chef du
cabinet ne pronostique aucun changement poli-
tique. . . . . .

M . Sliictncr est nn ami intime -de M. Goremy-
kine. II , est âgé de 68 ans, a débuté dans fi' admi-
nistralion dc la justice, puis a passé aux emplois
de crqur. 11 a été maiiro des çénSmOBied sou_
Alexand re III, membre du Conseil héraldique
puis chambcilan.

•M. SIpr nMir a été président de ¦ ladministnalic-i
pcoviarialo du gouverarauint de T*or, gouver-
neur de No-vogcjod, président du go_nwmen_en!
de Jaroslaf. Ii est membre du conseil d'en^pire.

-M. GoccmyfeijTe est atteint du diabète.

Le loyalisme irlandais
Londres, 4 février.

(Sp.)  — Feuler. — Parlant pendant un mee-
t ing de recrutement à Galway, M. Redmond a dit
notamment : c Chers Irlandais , je suis ici pouc
demander au peuple irlandais de faire taire ses
ennemis et de prouver la fidëUlû au pays et l'in-
telligence polilique du peuple irlandais. Existe
-t-il un homme dans le Connaught qui ne soi]
pas humilié à la pensée que le fameux régiment
irlandais des fusiliers de Connaught ne serait
plus composé d'Irlandais, mais d'hommes venus
de Liverpool, Manchester et Glasgow ? La lâche
à accomplir nc doit pas nous sembler difficile.
-Nous sommes uno nation une dans celte guerre.
J'ai entendu af limier au parlement qtie l'Irlande
était divisée au sujet de la guerre. Je nie cela.
(Applaudissements.)  Nous sommes aussi unis au
sujel tic celle guerre que l'est l'Angleterre elle-
même. » .

L ' I n d e  f i d è l e

Londres, 4 février .
Ileuter. — Une information de Delhi annonce

que ,1a souscription.indienne lancée dans.le but
dc fournir des avions blindés à l'Angleterre at-
teint 70,000 livres (1 million 7 .0 mille frn iirs).

L'emprunt de guerre australien
Londres, -4 ¦ février .

L'Agence Ileuter est informée que te nouvel
emprun t  de guerre australien a dépassé tous les
espoirs. Dix initiions de ."i-Tts sterling seulement
avaient élé demandés ; el, en Australie.
20,723,850 livres ont été souscrite*-.

Appel de soldats italiens
Rome. 4 ¦ février .

Un décret publié par la-Gazette mililaire o f -
ficielle.appelle sou. - les armes les • cavaliers : de
fta cVasse de 1R_1 e.l la tiouicme catégorie de'l a -!
dasse-de -cavalerie de-1881.

La mort de Youssouf Izzeddine
Home, 4 février.

ÏStcfani .) — Presque tous les journaux ro-
mains, commentant la nouvelle de la mort du
prince-héritier de Turquie, çroiertt i un crime,
mais ils divergent d'opinion en ce qui concerne
les conséquences politiques probables de cet
événement.

Les mu, comme ie Giornale d'italia, estiment
qu 'il va se produire unc forte réaction , préBu de
d'événements phis graves, si vraiment le prince
a élé assassiné.

Le cardinal Mercier à Rome
Borne, 4 février.

Stef ani. — Sekm les journaux, le cardinal
Mercier est depuis quelques jours légèrement
enrhumé, . . .

Lc médecin, appelé aussitôt , a conseillé un
repos complet

L'état du cardinal n'inspire, absolument au-
cune iniiuiétude, ot le prince de l'Eglise a pu
conférer longuement, hier matin, jeudi , avec le
minislre dc Belgique.

. . .  ,_  ... . Home, 4- février.
Hier après midi, un groupe de journalistes

italiens a offert un déjeuner cn l'honneur des
trois députés belges Vermcrsche, Destréc et Lor-
rand.

Plusieurs discours ont élé prononcés et une
dépêche a été adressée au cardinal Mercier.

Dans le parti socialiste italien
Milan, 4 février.

Le Corriere della Sera apprend de Vérone
qu'une assemblée du parli socialiste aurait ré-
solu d'exclure du parli le député Tedeschini, ac-
cusé d'avoir entravé l'œuvre de l'administration
communale.

La marine marchande
Milan, 4 février.

De Londres an Corriere della Sera :
On confirme que le fret (prix de louage d'un

«bâlimenl! a commencé à baisser.

Les troubles de Lisbonne
.Madrid , 4 février.

(Havas.) — L 'Imparcial reproduit dos nouvel
les disant que lies troubles continuent à Lia
bonne. • 

Dans la eue Tabac, unc hon-i>e a tué uo hriga
dk_- el blessé deux gaades républicains-

rL-es agressairs onl été dbpe-rsé-s ù coups «le re
voiver .

Daas d'aulnes quarlier.s, plusieur.; bombes ool
causé de. dommages tnalôrieîs.

Les aulorilés ont pris des tnesures de p_éqau*<
tion. Le palais du gouvernement a -élé occupé
mUilairement. . . . . _ .

txs syndicats ouvri-.. ortt élé entourés de cor-
dons de troupes.

•Les grévistes cherchent à provoquer la grève
•jénéxaîe.

la circula 'ion des (râmwavs a ôîé ïn_erxo_n<
pue-

Tons les déletms son! enfermés à bortl de na-
vire-s de guflrrc.

L'agUalion a gagné Sôtubai, SauJ'odro, _ *<c-
!cî, Redondo, iMontamor où le maire a éSé lar-
turé  «l assassiné, Ajjuarenles, Pedrec, Foldoria
H d'autres emkoils, où ia foule a envahi las gre-
niers des -pyasans ot emporté ies céréale*.

Des «roupes oni élé envoyée. 4Ui les lieux.

SUISSE
L'avion italien de Lugano

'Lugano, 4 février-
i f ,  — «Le pilote de l'avion ilaiien saisi à l'al-

ienissage est interné à l'hôlel, LfioyiL U s'aippc&e
Giacœuo liairbali, âgé de 23 à 21 ans ; n -est mé-
cankien et a le grande de capctraS. S jcannail l'al-
lemand cl a fait ses étuirics •techniques à Zurich.

Barhali avait élé ciwrgé dc conduire S'aêro-
pCajK du camp d'aviation dc JJirafrori, aras de
Turin , au camp de '.a Maipensata, près -ie Gal-
larate, au nord de Novnrc. ,

L'aéroplane esS nn ippaneU- du dernier type,
à trois places. 11 ne portait aucun antremen* ;
ic- pïole n'avait pas môme un revodrecr. Il n'y
avait à bord aucun mstrumettl d'ofcservntion. Le
pilole élail muni seu"_ en9*nt d'une csete d'idaiie.

L'ne des a Ses de -l'avion ost-peecôe d'une toui-
laine de Brous fails par des bailes de «mitcaU-
trtnen

Tué par une automobile
Sa int-Gall, 4 février.

A ia Rosenbargstrasse, unie automobife a tam-
poTBié et tué un jeune élève de l'Ecole réale,
âgé de 13 an.. 

| FèNgMIg % j
^¦T%_3 > -_.j r^Sgk^,»^̂ "̂ l^^^Tç '"»JH ̂ TtT^SfcttfrJÉi

^ 
L̂ SCT "¦*¦•"*

l̂iSŜ pKuSSfettl î

66>O5lTe»i0t CtNERAk . POUB
tn Swissfc:

,.PH « 8 H f t_ l E  _?0_.0ftTl. W W6»NO.i.
™« F «i'a. s 



27 Feuilleton de LA LIBERTE

La maison do mensonge
psi BOOEB DOHBRB

Ello releva le front , un éclair d'orgueil dans
les yeux.

—; Que pensera votre famille ? dit-elle d'une
voix frémissante. Ne ni'accuséra-t-oii pas d'avoir
provoqué cet aveu ?

— On vous tient ici en trop haute estime
pour mettre en doute votre délicatesse. Ceux
qui m'aimenl — et ils ne sont pas légion — me
féliciteront d'avoir suivi le penchant dc mon
cœur.

Elle nc se rendait pas encore *. alors il changea
de tactique..

— Dois-je croire, dit-il doucement, que vous
craignez d'unir vos efforts aux miens ?... Je
vais entreprendre de rudes travaux- : cela vous
épouvante peut-ôtre ?

De nouveau, les yeux de la jeune fille étin-
cclèrent dans, l'ombre.

—-> Dites plutôt que la pensée de vous aider
un peu suffirait è mo décider, murmura-t-ellc.

Le lord avait vaincu. Alors, prenant dans
la sienne la petite mai» qui n 'essayait p lus de
résister :

— Enfin ! Germaine sera donc mienne dans
la joie comme dans la peine I dit-il d'un accent
étouffé par l'émotion.

— Oui, dans la peine comme clans la joie,
répéta Germaine docile.

J'AIME MIEUX Ç», MON VIEUX

Î ^Pfïll

mVM

MadameMalliienKohler Th yss ,
à Mulhooa» ; Monsieur et Madame
Matt ieu Kohler, à Belfort ; Ma-
dame Ch. Blaser-Koh'er, a Bàle ;
Monsieur le docteur Daniel Koh-
ler, médecin aide-major de I"
cla«-_e, a l'hôpital temporaire IV
da Baltott -, Madame Daniel Koh-
ler, à Belfort ; Monsiear Claude
Kohler , à Belfor t ;  Monsieur
Sct___idlia, i Fiiboaig, ont la
profonde doalear de faire part do
décès survenu à Friboarg, le
! février , après aoe coarlc ma-
ladie prise pendant aon aéjoor
temporaire en Saisse, t, l'âge
de li ans, de — Bols donc ; ça tus

— J'aime mieux ça,
Guyot : il tue tous
rongeurs de la santé.

Monsienr Haïtien KOHLER
artiste-peintre

profesteur â l'iLcole d' art
dt Mulhouse

officier
de l'Instruction publique

leur cher époox , père , heau père,
graoc»f.éte et ami.

L'inhumation provisoire a en
lien à r i i i  « o r o ,  le 4 février.

Cet avis tient lien de lettre
ds {airs part.

L'usage de Goudron-Guyot, pri* -! k tons les repas, i la dose d une
cuillerée i café par verre d'ean suffit , en effet , poar taire disparaître
en peo de temps le rhume le plas opiniâtre et la bronchite la plus
Invétérée. On arrive même parfois A enrayer et à gnérir la phtisie bien
déclarée, car le gondron arrête la décomposition dea tubercules da
poumon , en taant les maavais microbes, causes de cette décompo-
sition.

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit aa liea du véritable
Gondron-Onrot , Méflem- .ona, a'eat par talérél. Il est abso-
lument nécessaire, poar obtenir 1» gaérison de vos bronchite»,
catarrhes, vieux rhumes négUe/s et a fortiori de l'asthme et de la
phtisie, de bien demander dans les pharmacies le véritable
Gondron-Oc jot.

Afin d'éviter toute erreur , regardez l'étiquette ; celle dn véri-
table Gondron-Gnyot porte le nom de Guyot imprimé en gros
caractères et sa signature en troit couleur * ; violet vert , roUQe ,
el en biais, ainai qae l'adresse : u nia on r i t i '.itt: , j •» , rue Jur-ob ,
Parla.

Dépôt général pour Fri-bourg ; EaotRkiw.lii _ _ Courut.
l' rix da Coaâron-Gnyot : î lranca le flacon.
Le traitement revient i, IO ce misa* a par Jour — et guérit.

PATY!. ATT L* Maison G. Vlart, 8, rue Gustave Revillod ,
yaUCAU Genève, agent général pour la Saisse, envoie u
titre «gracieux, et franco par la poste, tm flacon échantillon de
Goudron 6CÏOT on de Capsulée GOYOT * toute personne
qai lai en fait la demande de la part de La Liberté.

R. I. P

Ua demande fc loner, nn

PIANO
S'adrer-ser à M. Hr.ï.B,

Grand 'rue 20, _ «' . . 661

Coffres-forts

Grand attortimtnt en magasin¦ ..̂ ...r.smeu, 
en 

,.tsmV..sn Hendez-vou. d.a miseurs à I heure précise, 4 la p«nt_ de
GOUGAIN & PIllS «¦»a«..pa.eot, H S*» F «M

Fribourg
os m_s_A -< _ ._.

M-talUWfwfl Dfe<rihHtion de fruits da Midi
8 adresser .on, H 6. 7 F. à 1. ^ l'HOtel dtt 01167X61 -11

a.e\t iTfVo%. f̂ k̂^. , . „ ... VILLARLOD
• Invitation cordiale. Groaerleder. tenancier

Â loner ponr le 26 juillet
Ŝ ĵ«asr VENTE DE 

BOI
S

OhauQage centtal. eau paz rt __r___~_-.™__r - _ . __ ._ , «_ . ,,
lan-i^re eleetrl-tae . Prix r - CO fr. l'S^f^l̂ r'̂ ^ft 

I-nn-lt 7 février praetaaln, dés
8 tdretti r & gt. t.. tfmrtttmg, vgya^&>p ĵ> Â a l  _ heure de f 'apréi-midi , l'hoirie J/oaiwy

nr .- K i t f ,:'e.. l t i che , n -,,u, lf 3 .  
tWlf^S^mM 

venlra en 
mises 

publiques, dans ia foret
la**»-»'»-».»-.̂ .».».,̂  lutMi 7 *̂ Itjft_iftrLjVJJU ** Wltteabac*, près Gain r t l  vr.O-1'8

mmJ£_~*&t!Bt3L-!j-lfl .y sap in et lovard et qntl- ia.s centaines do

André BOVET ÏSËE^IIèïI HM5Fc8 °
Mque Commerçant capablede Lausanne et Genèîe DEMANDÉ

Edition de luxe : 3 f r.  50 pour la fondation d'una agence de transports , à Berne*
— Offres avec prétentions do salaire et de part 4ux biné-

Edition populairo : ficM alnsi *'ue <( curr,culu,n »'*» » sou * chiffres V 798 Y,
à "m Soc. An. suisse de pubVicitè Haasenstein et

1 fr. 20 Vogler , Cerne.

ATTENTION
Je (a> s toujours acheteur do t i t i l le  laine tricotée, aa p las

haut prix du Jour. 1163» F 680 .
AU PARAPLUIE ROUGE

Varis, 7. FRIBOURA

Î3I- VENTE
la Librairie catholique

130. Place Saiut-Iicolu
it ite.ai di Pfe<_]g, Cr&aw

— Quo Dieu nons bénisse tous les deux!...
Chère ûtne, 'vous no pouvez savoir combien
j'ai désiré cette heure... Vous ne deviniez donc
rien î

Trop timiifc pour fui confier qu 'ii avait occupé
sa pensée bien des jours, elle ne put  cependant
retenir un aveu.

— Je me reprochais d'aimer & chanter pour
vous, rép liqu a-t-ellé ; mais j'étais loin de croire
que vous m'aimiez.

— Comment n 'avoir pas découvert plus tôt
l'emp ire que vous exerciez sur moi J:.. II date
de notre première rencontre ; certains pressen-
timents ne trompent pas.

Le soir dc mon arrivée, vous êtes descendue
un peu en retard pour le diner ; quand je vous
vis entrer au salon, si gracieuse et si modeste
it la fois dans votre blanche toilette , je compris
qui* ta destinée venait de mc livrer son secret.

Depnis lors, je n'ai pas formé un projet sans
vous y associer.

Les semaines, les mois, m'ont confirmé dans
l'idée que nous étions créés l'un pour l'autre.
Il mc manquait de pouvoir vous le diro I Jc
tremblais .comme un enfant sous le regard dc
vos yeux, ct je crois bien que jc n 'aurais pas
eu le courage de parler si... si la nuit n'avait pas
été si sombre.

Ils rirent ensemble, mais d'un rire ému.
La pluio s'apaisait. Les jeunes gens s'aven-

turèrent hors de leur retraite. Avant de quitter
cet abri hosp italier, Lancclot cueillit uno petite
branche de lierre au mur do la vieille église.

— Vous la mettrez ce soir dans vo? cheveux,
supplia-t-il , ct vous la conserverez ensuite en
souvenir de ce jour.

Ils s'en allaient tous deux le long des sentiers

R|[ MÈRES DE FAMILLE JE
Y'«mM àVOSENFeiNTSqui partent en promenade oa à récola, jgB

W^ l f l  à
VOTRE MM qui sort pour ses attaires, £?_/

PIPJI àVÛS VŒUXPM£l(TSqui vont prendre l'air,

ffî AGS J t$& ea Jour recommandant d'eu faire un usage fréquent . E

3 ilva* èUe* il» éviteront ou guériront J
|H tes Rhumes , Maux de Gorge , laryngites,

Bronchites , Grippe , Influenza , Asthme,

î m mais'SURTOUT AYEZ;BIEN SOIN

HH Los PAStlLLÊrVAUlA véritables j
VËlllïili vendues ss-uhment en BOITES clo t,50 WËk

j È Ê m' ' ' "^ Tj L \̂\ïmm*m^Z%
mêmhm. ^Bl '¦

M JEUNE HOMME A LOUER TflllM MphmAîl di^£&j sssÀ &te»iS56=. lalWli lUUDIIIOJIO
l'agriculture. Excellente occuion • ¦ * ft»tner et à chftjnor
d apprendre la langne allimande. ' hOQH ttlflflSICin - ' "'Salaire selon ent.tft.. Entrée tout UOaU ilI<UUaOlll N'aoeeptex TT - - p t »
"
T^ltlT^m.Zi» a- belle-vitrine et .r.iàre. - * «»*«-
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BEa*soE L. D&LER S Cifi — 
sacristam-janlinier ^,.riw A JL®lîUHlïi

MelLeare, référence-, exi- ySSS^LeZj Ŝ .  +*£* •«-* , ^'\^
" ' tou, ty.tème». VVme decsi. chambrée ainsi quu locaux poor—— a ir. ' pa . raoh. Escompte aa œ»R""". at-r-liers et entrepéle
. _.nd.M nm m m. u comptant . 19» b-.DtTt!e ton 'î de seite ou i oon-
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meabléo
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ET RT& s {PIS A

6s\ .e meilleur moyen pour laver toua les il
objets que -voua devriez, -sans cela, donner !
au lavage chimique. Son emploi est com-
mode et bon marché. n

FRIMA est PRIMA DipSt A vmfe d FrlboorB ;

8

/'r«^"_"
a

nh:
dr0frnCri,eH 1 i BO-'«k-««*««»'"-Phar.n.e,drog.t. EH«l»a, pharmacie et droguerie. * 
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ver.-..
mon vieux, mon Croudron-

les «microbas qui sont lei vers

Mises de bois
Oa vendra en miais poUiqees ,

tnn-îl  7 t-'*ïrî<*r , dm» la fnrêt da
l'boirie Boclu , i <_ r t tnve» l'a r rot
et aa desias da pr Ut bol* <• Cor-
i -n iceus  i ib moules foyard, 15(10 fa-
gota , 5 bille» fidue, aioù «ne S ctiêoea.
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quier de charmer la longueur des soirées à
Gaweston Manor. Sa Voix d' or s'éleva de nou-
veau pour les blasés qui ".'entouraient, et olle
craignait parfois que ces indifférent* ne vinssent
à deviner *"n secret en écoutant ses accents
malgré elle plus pathéti ques.

Pourtant , ce secret, elle le gardait jalouse-
ment. Pas une larme, pas une faiblesse ne révéla
ses tortures ; mais elle parut peu à peu p lus
tr-Jle et plus pfilo ; la tendre fleur dc sa jeuuesse
sembla se flétrir.

Au dehors, rien de change. La Française no
négligeait aucun de ses devoirs, étudiant Sully
Prudiiommo et Victor Hugo ' avec sa grande
élèvo et contant nu petit Herbert les joyeuses
histoires de son enfance.

Le» jours de réception , eUe aidait à fairo
les honneurs, suivait les chasses d'automne à
travers la forêt sur son poney fringant ct met-
tait un peu do sa grâce dans le vieux manoir
par le soin qu 'ello prenait a l'orner de fleurs.

Non, rien do changé au dehors, puisqu 'elle
savait souffrir en silence.

L'année finit ainsi. ¦ V:
Germaine vivait dans un état d'esprit im-

possible à rendre. '
1\ lui paraissait quo là scène du parc, les

aveux du jeune lord , les tendres serments échan-
gés, tout cela n'était qu 'un rêve, puisque rien
no venait confirmer ses espérances ni rassurer
son amour.

Cependant elle demeurait fidèle.
A deux reprises, la châtelaine tenta de la

fixer en Angleterre en lui' proposant un époux.
- D'abord , ce fut lé dûctcur du village, puis

un robusto squire des environs pressé de so
donner une ménagère.

détremp és par 1 orage ; Germaine frissonnait ,
mais ce n'était plus de crainte : il lui semblait
déjà que rien ne pourrait p lus lui nuire, tant
qu'elle serait appuyée sur ce bras protecteur.

Le jeune lord partit le lendemain.
—¦ Je vais préparer notre home, dit-il à sa

fiancée ; je serai absent si., mois environ, peut-
être uije année... . O Germaine, jurez-moi que
vous aurez confiance et que vous me resterez
fidèle. '
¦-- Oui. oh! oui, fidèle jusqu'à. .la., -mort,

répondit-elle aveo fermeté.
' Elle sentait bien que, désormais, elle était

toute à lui.
Là' se . bornèrent les courtes joics . d e  scs

fiançailles. De. l'heure où sir Gaweston lui dit
adieu, ' elle n 'eut plus un mot do lui. t

En la quittant néanmoins ct tandis qu'il
essayait de lui dérober les larme» obscurcissant
BCR yeux, il lui avait promis de lui écrire" par
tous les courriers

Elle attendait toujours cn vain.
D'abord , elle s'en prit aux inévitables retards

des traversées, puis aux fatigues du voyago et
aux difficultés dn l'installation dans un pavs
nouveau.

Pas une minute elle sw le soupçonna d' avoir
voulu so jouer de ses sentiments.

Elle savait qu 'il vivait on bonne santé, puis-
qu'on recevait de scs nouvelles au manoir, qu 'elle
entendait parler de lui ct discuter ses travaux.

Tantôt on blâmait son entreprise, tantôt
on exaltait son courago cn lui promettant k
succès.

Et l'existence continua son cours , monotone,
écrasant pour un pauvre cceur en détresse.

Comme par le passé, miss Germaine fut ro
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Se» refus successifs, sa volonté arrêtée d,
n'agréer aucun projet d'avenir provoquerez
chez lady Gaweston une irritation contenu-,
mais réelle.

En mainte occasion elle railla froidemeni
comme ello faisait toute chose, co qu 'elle app e
lait un orgueil outré, une incompréhcngib!(
obstination.

Mlle Lemaire s'était engggée au chfiteau pot
trois années ; uno seule lui restait à parcour,
a>'ant d'atteindre ce délai.

Cette année serait la-moins chargée; ini,
Gaweston venant d'être « présentée », on m
pendait les études ; mais lo petit Ilerbei
réclamait uno leçon journalière.

Les mois écoulés pesaient lourdement sur fo
frêles éfinuJea do -.Germaine. U devenait at
dessus de ses forces de dissimuler sa peine M

de mettre vm masque de gaieté sur son visaj;
tandis que son cœur portait un deuil profond
le plus douloureux qui exiBte : celui des illusion
perdues et de la confiance ébranlée.

Car ello ne pouvait plus se le dissimuler
sir Lancclot avait joué auprès d'elle unc savant
comédie dont lo but lui échappait.

Et comme il avait bien su interpréter ««
rôle ! la p lus naïve s'y fût prise... '

A présont on parlait ouvertement au manoi:
dc ses projets d'union nvec la 'RUe unique d'e;
milliardaire du Dakota , et l'on se réjouissar
dans la famillo quo le cadet des Gaweston It
en passe de relever son nom et dc sortir ainsi i
l'obscurité à laquelle sa pauvreté le condamnai:

n Dans la joie comme dans la peino... Jurei
moi que vous aurez confiance et que vous n;
resterez fidèle. »

(A tilire.)


